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SÉANCE DU 27 GERMINAL AN H (16 AVRIL 1794) - Nos 37 A 39 641 

1° 100 volontaires dont 18 seulement de la 
lre réquisition. 

2° 1,044 livres 15 sols pour les indigents. 
3° 180 marcs d’argenterie. 
4° 123 marcs de galons, or et argent. 5° 7 milliers de fer. 
6° 12,480 livres de plomb provenant d’un 

clocher abattu. 
7° 707 livres de cuivre et potain. 
8° 40 livres de charpie. 9° 10 cloches. 
10° 162 chemises, 5 paires de bas, 5 draps, un 

habit uniforme, une paire de pistolets et 29 
paires de souliers. 

11° Un office d’échevin par le citoyen Delon, 
en son nom et en celui des citoyens Bourgoin, ses beaux-frères. 

Tout cela est bien peu sans doute, mais c’est le denier de la veuve. 
En échange de ces faibles dons, nous serait-il 

permis de vous demander les bustes des martyrs 
de la Liberté. Nous nous croyons dignes de les 
posséder; leur présence électrisera nos âmes et 
nous rappellera sans cesse ce que nous devons 
à la patrie, et comme eux, s’il le faut, nous don¬ 
nerons notre sang pour la défendre contre tous 
ses ennemis dont nous bravons les poignards. 

Au nom de cette patrie à laquelle vous avez 
consacré toute votre existence, au nom de la 
République que vous avez fondée, au nom de 
l’humanité à laquelle vous venez de rendre un 
hommage éclatant en abolissant l’esclavage des 
nègres. Ne quittez votre poste que quand les 
brigands couronnés auront fléchi le genou de¬ 
vant la statue de la Liberté. Point de paix avec les scélérats. S. et F. » 

Lerquillon, Bordier, Gastellier, Arrault, J. 
Barthélémy, Chartier, Thimonin, Sorié, De¬ 
lon, Fosserville, Lecros, Pinson, Gaillard, 
Chandivert, Imbert (présid.), Godard, Hom-
bert, Bocut, Belamy. 
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La société populaire de la Ferté-Gaucher a offert, pour nos frères d’armes, une souscrip¬ tion qui a produit 485 chemises, 63 paires de souliers, 36 paires de bas, 17 draps, 6 mou¬ choirs, 3 aunes de toile, 2 pièces d’argent por¬ tant l’effigie du tyran, et la somme de 109 liv. 10 sols en numéraire; le tout déposé au district du Rozai. (1) 
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Les membres du comité de surveillance de 
la commune de la Réole ont envoyé à la mon-
noie, à Bordeaux, 197 marcs une once d’argen¬ 
terie, 131 marcs 6 onces 4 gros de franges et 
galons d’or et d’argent; ils ont fait remettre 
dans les magasins nationaux 180 chemises, 32 
paires de bas, 20 paires de souliers, 7 mou¬ 
choirs, 6 cols, 133 liv. en assignats et 13 liv. 
4 sols en numéraire (2). 

(1) P.V., XXXV, 262. Bin, 3 flor. (2e suppP). (2) P.V., XXXV, 262. Bin, 29 germ. (2e suppl*); MJ]., XXXVIII, 444. 

[La Réole, 17 vent. Il] (1). 
« Nous sommes l’œil de la nation et c’est aux 

pères de la patrie que nous devons compte de 
tout ce qui intéresse la République. La voix de 
ses besoins et celle de la philosophie ont fait sortir des catacombes du fanatisme les trésors 
amoncelés par la superstition. Epurés au creuset 
national, les vases d’or et d’argent, si longtemps 
souillés par l’impureté et les vices, que la pis¬ 
cine purificatrice les rende à leur destination 
essentielle, l’intérêt du peuple; et que la 
raison s’applaudisse d’une nouvelle tête abattue 
à l’hydre des préjugés. En vous envoyant ces 
richeses, nous enlevons au prêtre une de ses 
armes les plus puissantes, mais il en reste 
d’autres aux ennemis de l’Etat. Les aristocrates, 
les modérés, les faux patriotes plus dangereux 
encore aiguisent dans le silence les poignards 
que leur criminelle délirence nous prépare. Ils 
se cachaient dans l’ombre, mais ils ont relevé 
leur tête hideuse au bruit, semé, que les repré-
sentans du peuple Ysabeau et Tallien rentraient 
dans le sein de la Convention; ils fondent leurs 
espérances sur les machinations dont ils sauront entourer les nouveaux commissaires. Pères de la 
Patrie, cette joie sinistre est le plus digne éloge 
de ces deux Montagnards. 

Nous sommes les surveillans du salut public 
et nous devons vous dire que leur absence 
l’exposerait. 

Nous avons fait porter à la Monnaie à Bor¬ 
deaux, 197 marcs, une once argentés et 131 
marcs 6 onces 4 gros frange et galon or et ar¬ 
gent. 

Nous avons fait déposer dans les magasins 
nationaux 180 chemises, 32 paires de bas, 20 
paires de souliers, 7 mouchoirs et 6 cols, 133 
liv. en assignats et 13 liv 4. sols en argent. » 
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La commune de Grisolles, district de Castel-Sarrasin, a envoyé au district, pour ses frères d’armes, 200 chemises, 7 paires de souliers, 57 fusils, beaucoup d’autres effets, 625 liv., 24 marcs 3 onces d’argenterie et toutes les dé¬ pouilles de son église (2). 

[ Grisolles , 2e décade vent. II] (3). 
« Législateurs, 

La liberté triomphe, l’égalité a posé les bases 
de son empire sur les débris des titres fastueux, 
des privilèges absurdes et des préjugés le mieux 
cimentés. C’est à vos efforts constants, à vos 
glorieux travaux que nous devons tous ces bienfaits. Grâces immortelles vous soient à 
jamais rendues; mais l’orage n’est pas tout à 
fait dissipé, la tempête gronde encore et vous 
fait un devoir sacré de rester à votre poste. 
Si les rênes de l’Etat passaient en d’autres 
mains, l’intrigue et la corruption pourraient 
bientôt renverser votre ouvrage. Citoyens re¬ 
présentants, c’est à vous de le soutenir; c’est à 

Cl) C 297, pl. 1028, p. 26. (2) P.V., XXXV, 262. Bin, Ie flor. (2e suppl‘). (3) C 298, pl. 1043, p. 24. 
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